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INVITATION AU VOYAGE
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Bienvenue à Alger !

Alger la Blanche est envoûtante. La ville n'a rien perdu de son charme d'antan et se modernise continuellement. A la fois tournée vers le passé à travers son architecture, qui rappelle indéniablement les siècles de colonisation française passés, et vers le futur grâce à un plan d'urbanisation ambitieux qui vise à moderniser la ville d'ici 2035 et dont les résultats sont déjà là : nouveau terminal d'aéroport, nouveaux centres commerciaux, tramway moderne, extension de la ligne de métro, restauration de nombreux édifices comme la mosquée Ketchaoua ou la place des Martyrs, construction de l'immense mosquée d'Alger qui devrait être inaugurée d'ici peu… Alger est en pleine métamorphose, mais c'est aussi une ville de paradoxes et de contrastes. Les plus pessimistes vous diront que rien n’a changé ici, que les murs tombent en décrépitude, que la Casbah se meurt, que les embouteillages fous et la surpopulation finissent d’étouffer le centre. Mais nul ne peut nier que les lignes bougent ces dernières années et qu'Alger semble retrouver un dynamisme bien réel, en se tournant de plus en plus vers la modernité. Nous sommes donc plus du côté des enjoués qui vous informeront fièrement du développement du métro d'Alger qui dessert enfin tout le centre-ville, de la restauration de la Casbah par Jean Nouvel prochainement mais aussi de l'ouverture de nouveaux hôtels tout confort de plus en plus nombreux dans la capitale et de bien des restaurants où on se régale.

Capricieuse, généreuse, Alger est une terre contrastée qu’il faut aborder dans sa pluralité. C’est pourquoi nous essayons, dans ce guide, de vous parler des « Alger » : cette ville millénaire de tous temps convoitée, abîmée et façonnée par différentes civilisations, cette capitale nostalgique dont les rues, les musées, les habitants ont tant d'histoires à raconter mais qui semble pourtant tourner le dos au passé, cette mégapole qui ne cesse de s’étendre dans une modernité de plus en plus séduisante.

Alger, c’est cette cité terriblement envoûtante et accueillante, prête à se dévoiler à qui saura prendre le temps de la découvrir dans sa pluralité.

L'équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. Merci à ma tante Hamida et à son époux Abderrahmane pour leur hébergement chaleureux et les bons petits plats dans leur maison à Draria. Un immense merci à ma cousine Fella Benali pour avoir été une assistante de choc et une conductrice hors pair pendant ma mission à Alger. Merci aussi à Nordine Bouanani, le meilleur guide d'Alger et d'Algérie, pour ses bonnes adresses et ses précieux conseils. Merci à Yacine Benachoura et à sa femme Bahia pour leurs contacts utiles et à Riad Ounini qui m'a dépannée avec son chauffeur. Bien entendu, un immense merci à l'Ambassade d'Algérie en France et particulièrement à Djalal Benmedakhene pour sa gentillesse et son efficacité. Et enfin, merci à tous ces Algériens passionnés par leur ville qui ont su me faire découvrir Alger comme il se doit.



Les plus d'Alger
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Les plus d'Alger - La Casbah et le port.
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La proximité

A peine 800 km séparent les côtes françaises et algériennes et il ne faut que 2 heures pour relier par avion les deux capitales. Alger est une destination toute proche, tant au niveau géographique que sur les plans historique et culturel. Certains s’amusent même à désigner Marseille comme étant la 49e wilaya d’Algérie ! Les liens entre les deux pays, tissés autour d’une histoire commune douloureuse, sont forts et résistent à toute rancœur. Si l’Algérie est parvenue à préserver son identité malgré les diverses invasions et l’imposante présence du colonisateur, elle reste néanmoins intimement liée à la France. La pratique de la langue française, considérée par l’écrivain Kateb Yacine comme le « butin de guerre » des Algériens, en est un signifiant témoin.



Une situation d'exception


[image: ]

ALGER - Alger-centre, front de mer.

© Yves CHEVALLIER – Fotolia



Bâtie en amphithéâtre, sur un site exceptionnel prenant appui sur les collines du Sahel, Alger « la blanche » éblouit et séduit le voyageur arrivant par la mer. De ses hauteurs, elle domine l’une des plus belles baies du monde et offre, à de nombreux points de vue, des panoramas d’une beauté époustouflante. Alger peut se targuer d’être entouré de paysages variés : plaines, montagnes, forêts, plages de sable fin et criques à la beauté sauvage…



Une hospitalité légendaire

Désintéressée et sans limite, l’hospitalité des Algériens est légendaire. Même si c'est une métropole bouillonnante de 2,5 millions d’habitants, Alger reste une capitale accueillante où règnent chaleur humaine et convivialité. Visiter Alger, c’est redécouvrir au détour d’une ruelle, dans un café, dans une échoppe ou lors d’un trajet en taxi la richesse des rapports humains, qui font tant défaut dans nos métropoles occidentales. On réapprend à se saluer, à discuter, à écouter les histoires du quartier, à accepter une invitation à déjeuner, à laisser le temps filer…



L'authenticité

En partie à cause de la décennie noire qui a paralysé le pays et certainement aussi à cause du pétrole, qui n'a pas poussé au développement des autres secteurs (même si c'est beaucoup moins vrai aujourd'hui avec la baisse des cours), Alger n’a pas suivi la frénésie touristique qui s’est emparée de ses capitales voisines. Ici, pas de grands complexes touristiques, pas de faux guides, pas d’attrape-touristes ni de vendeurs agaçants… Alger est resté une capitale authentique qui se laisse découvrir dans son jus. Reste à savoir jusqu'à quand car les touristes sont de plus en plus nombreux à venir en Algérie alors ne tardez pas trop à visiter le pays pour une vraie expérience authentique...



L'héritage culturel

Ville millénaire convoitée, envahie, colonisée, Alger recèle les secrets de siècles d’histoires. A moins de cent kilomètres de la capitale, les sites antiques de Tipasa et Cherchell révèlent la prospérité de la région aux époques phénicienne et romaine. Au cœur de la ville, la mystérieuse Casbah, classée au patrimoine mondial de l’Unesco, ses palais, mosquées et fontaines témoignent du génie architectural ottoman. Les somptueux immeubles haussmanniens longeant le front de mer et façonnant le centre-ville évoquent crûment l’impérialisme français, tandis que le Maqam Ech-Chahid (monument des martyrs) et l’imposant Hôtel Aurassi se dressent dans le paysage algérois comme les repères d’une Algérie libre et indépendante. Fabuleux laboratoire architectural, Alger fut le terrain de jeu des architectes les plus audacieux.



Une capitale moderne

Profondément touché par la décennie noire, Alger fut longuement engourdi par la peur et hanté par les fantômes du passé. Mais la capitale s'est bien reconstruite et elle est désormais sûre. En passe de redevenir une capitale dynamique, Alger s’ouvre au monde extérieur et attire les investissements étrangers, accueille de nombreuses manifestations internationales, finance de grands projets urbanistiques. L'ouverture, tant attendue, de la première ligne de métro en novembre 2011 a fait entrer Alger dans une ère nouvelle et un nouveau tronçon ferroviaire reliant Bab Ezzouar et l'aéroport d'Alger est actuellement en finalisation, ainsi que les travaux d'extension du métro d'Alger reliant El Harrach à l'aéroport. Le nouvel aérogare international d'Alger qui va permettre d'accueillir 10 millions de passagers supplémentaires par an (au lieu de 6 millions actuellement) est une autre preuve de ce dynamisme. Autre projet d'envergure, la Grande Mosquée d'Alger, achevée à 90 % au moment où nous terminons ce guide, qui est un véritable joyau architectural. Les centres commerciaux à l'européenne qui poussent comme des champignons à Alger et dans les environs depuis les années 2010, sont aussi un signal fort : Alger est désormais une capitale moderne, dynamique, où on trouve tout.



Fiche technique
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Fiche technique - Gare maritime d'Alger.

© Jean Paul LABOURDETTE
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Argent

[image: ] Monnaie : le dinar (DA).

[image: ] Sigle international : DZD.

[image: ] Taux de change : 100 DA = 0,73 € ; 1 € = 135,72 DA (janvier 2019).



Idées de budget

Les établissements à vocation touristique sont plus nombreux à Alger qu'il y a quelques années mais ils restent assez chers, voire très chers en période de vacances, car le parc hôtelier est encore réduit. C'est la loi de l'offre et de la demande…

Tout dépend bien sûr du confort recherché et du type de restaurants fréquentés mais voici une idée de budget moyen pour une journée à Alger. Si vous voyagez seul, il faut prévoir au minimum pour l’hébergement 12 000 DA la chambre double dans un bon hôtel type 4 étoiles, environ 2 000 DA le repas dans un restaurant de catégorie bonne table et les déplacements seront autour de 300-500 DA en centre-ville pour un trajet en taxi. Le prix des tickets d'entrée aux musées reste quant à lui relativement dérisoire (200 DA).

Les services d’un guide se situent entre 5 000 et 10 000 DA la journée, une voiture sans chauffeur se loue à partir de 3 500 DA par jour. Comptez 2 000 DA de plus pour les services d’un chauffeur.



Alger en bref

[image: ] Statut politique : capitale de la République algérienne démocratique et populaire.

[image: ] Statut administratif : chef-lieu de la wilaya (département) n°16 composée de 13 daïras (sous-préfectures) et de 57 communes. Alger compte 28 arrondissements.

[image: ] Régime politique du pays : République.

[image: ] Président de la République : Abdelaziz Bouteflika, depuis le 28 avril 1999, réélu le 8 avril 2004, le 13 avril 2009 et le 18 avril 2014. Élection présidentielle (avril 2019) reportée sine die.

[image: ] Wali d’Alger : Mohamed Kebir Addou.

[image: ] Superficie de l’Algérie : 2 381 741 km² (environ 4 fois la France).

[image: ] Superficie d’Alger (ville) : 230 km².

[image: ] Langues officielles : l'arabe et le tamazight (langue berbère) depuis février 2016 (nouvelle constitution).

[image: ] Langues parlées : arabe, français, chaouïa, tamacheq, tamazight.

[image: ] Religion d’Etat : islam sunnite de rite malékite.

[image: ] Population en Algérie : 42,2 millions d'habitants (2018).

[image: ] Population à Alger : 4,4 millions d'habitants pour Alger et sa périphérie (2018).

[image: ] Densité en Algérie : 17,52 hab./km².

[image: ] Densité à Alger : 6 500 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 77,6 ans (2017).

[image: ] PIB : 173,2 milliards de dollars (2017).

[image: ] PIB par habitant : 4 218 dollars (2017).

[image: ] Taux de chômage : 13,2 % (2018).



Téléphone

[image: ] Indicatif de l’Algérie : 213

[image: ] Indicatif d’Alger : 21

[image: ] Pour téléphoner en Algérie depuis l'étranger. Vers un téléphone fixe, composer l’indicatif de l’Algérie (+ 213) suivi de l'indicatif faisant référence à la wilaya (région) et des six chiffres du numéro du correspondant. Pour appeler à Alger, il faudra composer le 00 213 21 xx xx xx.

Vers un téléphone mobile, composer l’indicatif de l’Algérie (+ 213) suivi des 9 chiffres du numéro du correspondant. Par exemple : 00 213 7 xx xx xx xx.

[image: ] Pour téléphoner à l'étranger depuis l'Algérie : composer l'indicatif du pays (+ 33 pour la France) suivi du numéro du correspondant sans le 0. Par exemple, pour téléphoner en région parisienne, on composera le : 00 33 1 xx xx xx xx. Quelques indicatifs : France 33, Belgique 32, Canada 1, Suisse 41.

[image: ] Pour téléphoner en Algérie depuis l'Algérie : vers un téléphone fixe, composer les 6 chiffres du numéro du correspondant précédé de l’indicatif de la wilaya. Quelques indicatifs des wilayas de l’Algérois : Alger 21, Tipasa 24, Blida 25, Médéa 25, Boumerdès 24.

Pour téléphoner à Alger, on composera le 021 xx xx xx.

Vers un téléphone mobile algérien, composer les 10 chiffres qui composent le numéro du mobile : 05 xx xx xx xx, 06 xx xx xx xx, 07 xx xx xx xx.



Décalage horaire

L’heure algérienne est fixée sur GMT+1. C’est-à-dire que le décalage horaire avec la France, la Belgique ou la Suisse est de -1h en été. Pas de décalage en hiver.



Formalités

Tout Français désirant se rendre en Algérie doit faire la demande d’un visa au consulat de son lieu de résidence ou de domiciliation de son employeur.

[image: ] Pour un visa de tourisme. Il vous faudra le formulaire de demande de visa (disponible sur le site du consulat d'Algérie) rempli en deux exemplaires, le passeport, une photocopie du passeport, deux photos d’identité récentes, une réservation d’hôtel confirmée ou une attestation d’hébergement certifiée et, parfois, un justificatif de revenus (fiche de paie par exemple). Il faut compter 85 € pour un visa d'une durée de validité de trois mois et 125 € pour une durée supérieure à trois mois. Il vaut mieux s'y prendre avec un mois d'avance pour le visa car les délais d'attribution peuvent être longs et vous devez vous présenter en personne à deux reprises. Cependant, si vous avez de la chance, cela peut prendre seulement une semaine.

[image: ] Pour un visa d'affaires. Il vous faudra le formulaire de demande de visa (disponible sur le site du consulat d'Algérie) rempli en deux exemplaires, le passeport du demandeur, une photocopie du passeport, deux photos d’identité récentes, un ordre de mission de l’organisme employeur et/ou une invitation de l’organisme partenaire algérien.



Climat

Le nord de l’Algérie bénéficie d’un climat méditerranéen. Les étés sont chauds et secs, les hivers sont doux et humides. Les pluies peuvent être violentes en hiver, comme en témoignent les inondations de Bab El-Oued en novembre 2001 qui ont causé la mort de 800 personnes. L’été, les températures oscillent entre 25 et 35 °C mais elles peuvent dépasser les 40 °C lorsque le sirocco, vent sec et chaud, souffle du Sahara. L’hiver, il fait rarement moins de 10 °C.

L’automne et le printemps sont les meilleures saisons pour visiter la capitale. De fin septembre à la mi-novembre et de mars à juin, les journées sont belles, les températures agréables et on peut profiter de la mer.

Il faudra éviter l’été, qui peut être insupportable à Alger, tant par la fréquentation ; c’est la haute saison pour les villes côtières, que par le climat, lourd et humide. Le taux d’humidité peut atteindre les 90% dans le nord du pays et la canicule n’est pas rare.

Dès novembre, à une cinquantaine de kilomètres au sud d’Alger, la petite station de ski de Chrea s’habille d’un beau manteau blanc.




Drapeau algérien


[image: ]

Drapeau algérien - Drapeau algerie



Il existe plusieurs versions au sujet de l'origine du drapeau algérien mais c'est communément au mouvement nationaliste de Messali Hadj « l'Etoile nord-africaine » que l'on prête sa conception. Créé au début des années 1930, le drapeau comporte trois couleurs, que l’on retrouve sur nombre de drapeaux du monde arabo-musulman. La moitié gauche du drapeau, à la hampe, est verte, couleur de l’islam et du paradis. La moitié droite, au vent, est de couleur blanche, qui symbolise la paix, la pureté et l’espoir en un futur radieux. Au centre, un croissant rouge, héritage ottoman, entoure une étoile de la même couleur, qui symbolise le sang versé par les martyrs. Les cinq branches de l’étoile font référence aux cinq piliers de l’islam.






Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Vestiges de la cité antique de Tipasa.

© Jean-Paul LABOURDETTE
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On peut découvrir l’essentiel de la capitale en un week-end mais Alger recèle tant de secrets qu’on ne se lassera d’arpenter les ruelles de sa casbah, de dévaler les venelles ombragées d’El-Biar et de Poirson, de parcourir le centre-ville à la conquête de son histoire plus intime et profonde…

Voici quelques pistes qui vous aideront à organiser votre séjour dans la capitale, qu’il soit court (2 à 3 jours), long (une semaine) ou orienté selon une éventuelle thématique. Notons que l’Algérie n’a pas encore adopté le week-end universel, mais celui-ci est semi-universel depuis 2009. Les jours de repos sont donc fixés au vendredi et au samedi. Vendredi est une journée vouée à la prière, la plupart des restaurants et des boutiques sont fermés.

Il n’existe pas de réglementation quant au jour de fermeture hebdomadaire des musées mais la plupart sont fermés le vendredi, d’autres le samedi.

Si vous restez plusieurs jours à Alger, mieux vaut consacrer la journée du vendredi à une escapade à la découverte des alentours d’Alger (par exemple la visite de Tipasa dont le site antique reste ouvert le week-end), d’une part parce qu’Alger sommeille le vendredi et d’autre part, parce qu’en semaine (surtout les dimanche et mardi), les déplacements sont plus difficiles ; d’importants embouteillages paralysent le réseau routier au sortir de la ville.



Séjour court


[image: ]

Séjour court - La Citadelle.

© Jean-Paul LABOURDETTE



[image: ] Jour 1. Vous pouvez commencer la visite d’Alger par la découverte de son centre. Malgré l’expansion incessante de la ville, le développement de nouveaux quartiers périphériques et les vaines tentatives de déplacement du centre de la capitale vers le sud, le cœur actuel de la ville demeure l’ancienne ville coloniale. Elle s’articule autour de ses principaux axes, les rues Didouche (ex-Michelet) et Larbi ben M’Hidi (ex-d’Isly), le boulevard Khemisti (ex-Laferrière), et le front de mer, et de ses principales places, la place Audin, le square port Saïd (ex-Bresson). Débutez la journée au musée des Antiquités et des Arts islamiques, qui est avec le musée du Bardo, plus bas, un des plus intéressants musées de la capitale. Vous descendrez la rue Didouche, cette mythique artère parfois comparée aux Champs Elysées. Cœur de l’ancienne ville coloniale, cette rue présente les plus beaux aspects de l’architecture néoclassique française. La cathédrale du Sacré-Cœur à l’architecture moderniste se démarque franchement de cette succession d’immeubles anciens arborant fièrement moulures, mosaïques et balustrades en fer forgé. La Grande Poste, fleuron de l’architecture néo-mauresque, symbole de l’Alger colonial, est encore aujourd’hui le point de repère des Algérois. La découverte du centre-ville se poursuit par la rue Larbi Ben M’Hidi, plus connue sous son ancien nom, rue d’Isly, bordée de snacks et de boutiques en tous genres. Plus loin, la place Touati-Mohamed, plus connue sous le nom de square Port Saïd ou Bresson, où s’impose le majestueux Théatre national d’Alger, offre le spectacle d’un impressionnant bureau de change à ciel ouvert. Une pause café au « Tantonville » tombera à point. La rue Bab-Azzoun mène à la place des Martyrs (ex-place du Gouvernement) qui était l’ancien centre d’Alger dès l'arrivée des Français et jusqu'au début du XXe siècle.

Le retour vers le centre-ville se fera en longeant le front de mer. Cette balade est d’autant plus agréable en fin de journée lorsque la ville est baignée par la lumière crépusculaire. Vous pourrez admirer alors l’ensemble architectural monumental édifié sur 1 500 m au cours des premières années de la présence française par Frédéric Chassériau.

La journée peut se terminer par une balade en taxi le long du boulevard de Martyrs, qui de nuit comme de jour offre de magnifiques points de vue sur la baie et la ville.

[image: ] Jour 2. Impossible de séjourner à Alger sans visiter la Casbah. La matinée, alors que les rues sont encore calmes et la lumière douce, peut être consacrée à la découverte des secrets du vieil Alger. Le point de départ de cette visite sera par exemple la citadelle, l’ancienne forteresse militaire turque, actuellement fermée au public pour rénovations. A partir de là, vous pouvez suivre un itinéraire bien précis afin de ne manquer aucun des principaux trésors de la vieille ville arabo-berbère et ottomane. De manière générale, on vous recommandera d’être accompagné d’un guide ou d’une personne connaissant bien les lieux, mais il est possible de visiter seul la casbah, à condition de rester prudent, discret et de s’en tenir à l’itinéraire proposé dans ce guide. Dans la partie haute de la Casbah, vous découvrirez la maison du Millénaire, réplique d’une habitation traditionnelle algéroise, la mosquée Sidi Ramdane, la fontaine Bir-Chebana puis, dans la basse Casbah, vous choisirez de visiter le palais Dar Mustapha Pacha et ne manquerez pas d'admirer la symbolique mosquée Ketchaoua.

Le début d’après-midi peut être consacré à la visite du Bastion 23 que vous rejoindrez en traversant la place des Martyrs (ex-place du Gouvernement), en longeant le front de mer, les mosquées El-Djedid et El-Kebir puis l'Amirauté. 
En milieu d’après-midi, vous pouvez envisager de gagner la basilique Notre-Dame-d’Afrique et de vous laisser séduire par toute la spiritualité des lieux. Rejoignez en fin d’après-midi le légendaire Jardin d’Essai. Puis en fin de journée rendez-vous au Maqâm Echahid, monument érigé à la mémoire des martyrs de la révolution algérienne. A quelques encablures de l’esplanade Riadh El-Feth, la vue sur le port, la baie et le jardin d’essai est admirable.

[image: ] Jour 3. Si vous avez la possibilité de séjourner une troisième journée à Alger, nous vous conseillons d’aller découvrir l’un des plus beaux sites antiques de la Méditerranée. Tipasa, situé à soixante-dix kilomètres à l’ouest d’Alger, est un ensemble de vestiges phéniciens, romains, paléochrétiens et byzantins. Cherchell, à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Tipasa, n’est autre que l’ancienne capitale de la province romaine de Maurétanie césarienne. Si le site paraît malheureusement délaissé, la ville détient deux riches musées archéologiques possédant d’exceptionnelles sculptures et mosaïques anciennes. Sur la route d’Alger à Tipasa, le Mausolée royal de Maurétanie empli de mystères serait un édifice funéraire datant d’entre les IIIe et Ier siècles av. J.-C.



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Mosquée Ketchaoua.

© Jean-Paul LABOURDETTE



Séjourner une semaine à Alger permet de plonger dans l’intimité de la capitale, de laisser le hasard, l’imprévu et les rencontres changer le cours d’un programme, d’abandonner le taxi et d’envisager de longues promenades des hauteurs jusqu’au centre-ville…

[image: ] Jour 1. Alger est bâti en amphithéâtre. Avant de vous engouffrer dans le bouillonnant centre-ville, vous prendrez de la hauteur afin d’admirer le site sur lequel s’est développée la capitale et de jouir des panoramas qu’offrent de nombreux points de vue tels que le balcon Saint-Raphaël à El-Biar, l’Aérohabitat au Télémly, le Maqâm Echahid ou l’esplanade du palais de la Culture dans les quartiers sud, le boulevard des Martyrs, le bar de l’hôtel Aurassi, l’ancienne Bibliothèque nationale ou encore le parvis de la basilique Notre-Dame-d’Afrique…

En fin d’après-midi, vous flânerez le long du plus grand balcon de la ville, le front de mer.

[image: ] Jour 2. L’emblématique hôtel St-George peut constituer le point de départ de cette deuxième journée, consacrée à la visite du centre-ville. Prenez le temps avant tout de découvrir le Mustapha Supérieur qui constituait le fahs, la campagne à l’époque ottomane jonchée d’anciennes résidences d’étés des dignitaires ottomans, les Djenanes (villa Mustapha Raïs, Djenane-El-Mufti, villa Mustapha Pacha, palais du Peuple…). Le musée des Antiquités et des Arts islamiques vous invite à découvrir ou redécouvrir l’histoire de l’Algérie à travers une intéressante collection antique des époques lybico-berbère, phénicienne, romaine, vandale, byzantine. La rue Didouche vous dévoile une succession d’immeubles néoclassiques et vous invite à faire quelques intrusions dans ses rues et ruelles adjacentes : celle où se trouve l’entrée bien cachée de la cathédrale du Sacré-Cœur, la rue Meissonnier où se tient son important marché couvert, la rue Ahmed Zabana menant à la très jolie place du même nom, où l'imposante rue Victor-Hugo…

La rue Didouche, les « Champs Elysées algériens » comme s’amusent à dire certains, est bordée de belles boutiques d’artisanat, de librairies.
Flânez également dans les parcs et jardins du centre-ville. Quelque peu délaissés, le parc de la Liberté (ex-parc de Galland) et le jardin de Beyrouth (ex-parc Saint-Saëns) évoquent avec une certaine mélancolie la prospérité de l’époque coloniale. Au cours de cette journée dans le centre-ville, vous avez l’occasion d’admirer le style architectural néo-mauresque, développé au début du XXe siècle dans la capitale, à travers plusieurs réalisations, comme bien sûr, la Grande Poste, mais aussi l’immeuble de la Dépêche algérienne, la wilaya, les anciennes Galeries de France, dont l’édifice abrite aujourd’hui le MAMA (musée d’Art moderne d’Alger)… Le centre-ville, c’est également la rue d’Isly et ses boutiques de prêt-à-porter, la place Emir Abdelkader et le fameux Milk Bar, le square Port Saïd et ses innombrables cambistes…

[image: ] Jour 3. En consacrant une bonne partie de la journée voire la journée entière à la visite de la Casbah, vous prendrez le temps de découvrir tous les secrets du vieil Alger et de pénétrer l’âme de ce quartier historique. Vous pouvez toujours suivre l’itinéraire proposé dans le guide ou si vous êtes accompagné envisager une visite plus informelle en vous laissant dévaler les ruelles au grès de votre instinct et des conseils des casbahdjis. Vous découvrirez alors les mosquées Sidi Ramdane, Es-Safir, Sidi Abdellah, les nombreuses fontaines ornées de faïence et de mosaïques, le mystérieux cimetière des princesses, le carrefour Fromentin et son mausolée Sidi Mohamed Cherif, ses nombreux artisans qui peinent à maintenir leur activité. Dans la basse Casbah, vous prendrez le temps de visiter les palais, le bastion 23 et d’admirer les mosquées Ketchaoua, El-Djedid et El-Kebir.

[image: ] Jour 4. La journée peut débuter par la visite de la basilique Notre-Dame-d’Afrique, située sur les hauteurs du quartier de Bologhine (ex-Saint-Eugène) et se poursuivre par une balade au cœur du légendaire et très populaire quartier de Bab El-Oued, situé plus bas. Découvrez la trépidante place des Trois-Horloges, l’ancien quartier espagnol, la Basetta, les marchés couverts, le mausolée Sidi-Abderrahmane, aux confins de la Casbah…

L’après-midi, vous profiterez de la douceur de vivre des hauteurs de la ville, de la paisible place Kennedy conçue dans le style néo-mauresque et des ruelles ombragées d’El-Biar, du panorama sur la baie qu’offre le tranquille balcon Saint-Raphaël. Au cours d’une promenade sur l’un ou l’autre des chemins redescendant vers le Télémly, c’est l’occasion d’apercevoir ici et là, derrière les palmiers ou les bougainvilliers, de cossues villas mauresques ou néo-mauresques…

[image: ] Jour 5. Dirigez-vous vers les quartiers sud dominés par le Maqâm Echahid (monument du Martyr) et débutez cette journée par la visite du musée du Moudjahid. A quelques encablures de l’Esplanade Riadh El-Feth, une petite incursion à l’intérieur de l’une ou l’autre des cités Diar El-Mahçoul et Diar Es-Saada vous permettra de découvrir une des nombreuses réalisations de l’architecte Fernand Pouillon en Algérie. En contrebas du bois des Arcades, la villa Abd-El-Tif, ancienne demeure du fahs, était à l’époque coloniale un lieu de résidence artistique. Au-dessous, le musée de Beaux-Arts abrite notamment les œuvres de peintres, miniaturistes et plasticiens algériens tels que Baya, Racim, Khadda, Issiakhem…

[image: ] Jour 6. Ces deux dernières journées peuvent être consacrées aux sites environnants de la capitale. La visite des sites antiques de Tipasa et de Cherchell peut se faire dans la même journée mais il faudra sans hésiter accorder davantage de temps au magnifique parc archéologique de Tipasa. Cherchell vaut davantage pour son important musée que pour son site. Pour se rendre à Tipasa, en sortant d’Alger, vous pouvez emprunter la route de la corniche passant par Bologhine, Raïs Hamidou, Aïn Benian, La Madrague… Une dizaine de kilomètres avant Tipasa, ne manquez pas le mystérieux Tombeau royal de Maurétanie. De Tipasa à Cherchell, la route de la corniche contournant le mont Chenoua est magnifique.

[image: ] Jour 7. Si Alger n’a plus de secret pour vous, une autre possibilité d’excursion s’offre à vous : la plaine de la Mitidja et l’Atlas Blidéen. D’Alger à Blida, découvrez les villages de la région agricole de la Mitidja, les orangeraies et les vignes. A Blida, découvrez la place du 1er-Novembre (ex-place d’Armes), plus connue sous le nom de place Ettout (place des Mûriers) et son kiosque construit autour d’un palmier. Au sud de Blida, Chréa, le Ruisseau de singes, les gorges de la Chiffa peuvent faire l’objet d’une agréable excursion au cœur de l’Atlas blidéen. Le monastère de Tibhirine, près de Médéa, est discrètement ouvert au public. Il vous faudra contacter les responsables du site si vous prévoyez de pousser l’excursion jusqu’à ce haut lieu spirituel.



Séjours thématiques



Alger coloniale

Au cours de ses 132 années de présence, la France a définitivement métamorphosé la physionomie d’Alger. Capitale de l’empire colonial, elle doit, dès les premières années d’occupation, ressembler à une grande ville française. Si Alger semble être le miroir de Marseille, parce qu’elle lui fait face, c’est plutôt sur le modèle de Paris que le génie architectural bâtit la ville. Sous l’impulsion de Napoléon III, Alger s’imprègne de toute la monumentalité de la capitale française. En témoignent le majestueux boulevard du front de mer, mais également les larges artères, comme le boulevard Khemisti (ex-Laferrière), bordées d’immeubles au style néoclassique, le luxuriant Jardin d’Essai, le Théâtre ou le musée des Beaux-Arts…

Même si Alger, dès les premières années de sa libération, s’emploie à devenir la capitale d’un Etat indépendant en se dotant de monuments ou d’établissements emblématiques comme le Maqâm Echahid ou l’hôtel El-Aurassi, l’empreinte du colonisateur est inaltérable. Au lendemain de la proclamation de l’indépendance, les Algérois tentent tant bien que mal de se réapproprier cette ville européenne, dont ils étaient écartés jusqu’alors. Les rues, places, lieux publics changent de nom... C’est fièrement que la mosquée Ketchaoua, un temps transformée en église, recouvre sa fonction à l’indépendance, mais comme en témoigne à l’arrière sa lourde cloche, les traces du passé sont parfois difficiles à effacer. La mosquée vient cependant d'être restaurée par les Turcs et elle a retrouvé sa beauté byzantine d'antan.

Alger est cette ville passionnante où se mêlent si bien le passé au présent. L’ancienne ville coloniale est fascinante à découvrir ou à redécouvrir, pour ceux qui l’auraient connue avant l’indépendance. Les pieds-noirs, tels des pèlerins, reviennent sur les lieux de leur enfance à la recherche d’un immeuble, d’un voisin, d’une école, d’une épicerie ou de la tombe de leurs ancêtres…

Un séjour de quelques jours peut ainsi être consacré à la découverte ou au souvenir de l’Alger colonial.



Sur les traces des vestiges de la Régence d'Alger

La Casbah d’Alger étend sur 48 ha le précieux patrimoine de la Régence d’Alger : citadelle, palais ottomans, habitations traditionnelles, mosquées anciennes, souks et fontaines… 
Si c’est dans la vieille ville, autour du palais Djenina, que s’organisait la vie sous la Régence, la présence ottomane est cependant visible au-delà des anciens remparts de la Casbah. La vieille ville était si étroite que les dignitaires et notables ottomans firent construirent des résidences d’été à l’extérieur de la ville, dans ce qu’on appelait alors le fahs, la campagne.

Lors de promenades dans les hauteurs de la ville, vous ne serez pas surpris de découvrir de nombreuses villas, qu’on appelait alors les Djenanes. Il s’agissait de maisons traditionnelles, bâties sur le même modèle que les maisons de la Casbah, mais qui bénéficaient de plus grands espaces et surtout de luxuriants jardins. Aujourd’hui résidences d’Etat pour la plupart, mais également ambassades, résidences privées, ou encore musée ou hôtel, elles étaient autrefois Djenane El-Mufti, villa Mustapha Raïs, villa Mustapha Pacha, Djenane Ben-Omar…



L'Algérois antique


[image: ]

L'Algérois antique - Minaret de la Citadelle d'Alger.

© Mtcurado – iStockphoto



Les amoureux des vieilles pierres seront ravis de la présence, à moins de 100 km d’Alger, de deux sites archéologiques évocateurs du riche passé punique et romain de l’Algérie : Tipasa et Cherchell. Sur la route de ces sites, se dresse, sur l’une des collines du Sahel, un édifice énigmatique qui aurait servi de tombeau à des souverains numides de la Maurétanie césarienne et qui fut baptisé le Tombeau royal de Maurétanie.



Alger, laboratoire architectural

Qui est sensible à l’architecture et aux questions d’urbanisme visitera Alger avec émerveillement. Cette ville construite en amphithéâtre a captivé plus d’un architecte et a nourri leurs rêves les plus fous, dont celui de Le Corbusier et de son plan Obus, prévoyant un long et unique ensemble architectural serpentant le long de la baie d’Alger sur des dizaines de kilomètres. Le Corbusier n’a signé aucun édifice à Alger, mais ses idées et principes architecturaux façonnèrent la capitale en influençant les réalisations de nombreux architectes, comme l’Aérohabitat, qui s’inspire de l’Unité d’habitation de Marseille, ou le fameux immeuble-pont Burdeau. Le terrain abrupt sur lequel s’est développée la ville a demandé un génie d’inventivité et l’utilisation de matériaux nouveaux. Les contraintes de la construction y étant moins rigides qu’en Europe, les architectes ont pu expérimenter leurs idées nouvelles à Alger, qui devint rapidement un immense laboratoire architectural. La casbah, unique au monde, a influencé et influence encore de nombreux architectes et urbanistes, comme Ravéreau, ou Le Corbusier qui développa à partir de la composition de la vieille ville son principe du Modulor. Visiter Alger, c’est entreprendre un voyage à travers des siècles d’architecture. Des vestiges des dynasties arabo-berbères aux édifices post-indépendants, le programme est riche : architecture Second Empire de Frédéric Chassériau, néo-mauresque de la Grande Poste, moderniste de la cathédrale du Sacré-Cœur, futuriste de la coupole du stade du 5-Juillet réalisée par Oscar Niemeyer et celle si particulière des ensembles d’habitations conçus par Fernand Pouillon…



Alger spirituel

Alger peut également être l’objet d’un séjour spirituel. L’Eglise d’Algérie s’épanouit à travers des lieux hautement spirituels comme la basilique Notre-Dame-d’Afrique, la cathédrale du Sacré-Cœur ou le monastère de Tibhirine. Ces lieux saints reçoivent régulièrement la visite de pèlerins. D’autres lieux invitent également à la méditation, comme le mausolée Sidi Abderrahmane. Le culte musulman peut se pratiquer dans des édifices emblématiques comme les mosquées de Sidi Ramdane, El-Djedid ou El-Kebir, et bientôt dans la plus grande mosquée d'Afrique, la toute nouvelle mosquée d'Alger actuellement en construction.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ALGÉRIE TOURS[image: ]

✆ 04 86 06 50 70

www.algerie-tours.com

algerie.tours@gmail.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 12h et de 14h à 18h.

Cette agence spécialiste de l'Algérie propose de nombreuses formules pour découvrir Alger et sa région. Parmi eux, un circuit culturel de 8 jours et 7 nuits permettant de découvrir les principaux joyaux de la ville : la Casbah, le musée national du Bardo, Notre-Dame d'Afrique... Des excursions sont aussi programmées dans les environs, à Cherchell, Tipasa, au monastère de Tibhirine, au Ruisseau des Singes. Un séjour riche en découvertes. Voyage encadré par un guide francophone. Algérie Tours dispose également dans son catalogue de formules « Week-end à Alger ».





[image: ] HORIZONS NOMADES[image: ]

4, rue des Pucelles

Strasbourg

✆ 03 88 25 00 72

www.horizonsnomades.fr

contact@horizonsnomades.com



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h, le samedi de 10h à 12h.

Ce tour‑opérateur propose en Algérie divers parcours couvrant tous les sites magnifiques de ces interminables étendues de sable (le Hoggar, la Tefedest, les Ajjers, Essendilène, la Tadrart, l’Assekrem et Timimoun). En plus de l’immense choix géographique, vous pourrez aussi sélectionner votre voyage selon le moyen de transport : randonnée chamelière, randonnée muletière, méharée, randonnée pédestre et 4x4. Une « Escapade à Alger » (4 jours) est également programmée : visite de la Casbah, des remparts et monuments historiques... avec une excursion d'une journée sur le superbe site archéologique de Tipasa.





[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux, Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages. Les voyages proposés sont encadrés par des conférenciers, historiens ou historiens d'art. Les groupes sont volontairement restreints pour plus de convivialité. Intermèdes propose également des voyages sur mesure. Deux circuits sont programmés à Alger. Le premier, intitulé « D'Oran l'Andalouse à Alger la Blanche », vous propose de découvrir son patrimoine culturel ainsi que sa côte. Le second « Circuit culturel entre Alger, Ghardaïa et la vallée du M'Zab » vous fera entrer dans les ruelles de sa Casbah avant de rejoindre les splendeurs romaines de Tipasa et le sud du pays.




Réceptifs




[image: ] KATLYSE

Cité Mouloud

BLIDA

✆ +213 5 50 38 55 20

katlysecabinet@gmail.fr



Cabinet de marketing/consulting spécialisé dans l’événementiel et le tourisme d'affaire.
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 [image: ]NORDINE BOUANANI[image: ]

✆ +213 5 50 38 55 20

www.nono-tourisme.com

nordine9290@hotmail.com



« Nono », ancien professeur de maths, correspondant à Alger de plusieurs agences, traducteurs de langues et traiteur à ses heures, est le plus débrouillard et le plus réactif des guides algérois ! Il connaît tout, du lieu à visiter le plus confidentiel au bar où il faut être vu en passant par la plus petite boutique. Surprises et anecdotes à chaque coin de rue. Son dynamisme, sa curiosité insatiable et sa bonne humeur le rendent pratiquement indispensable, d’autant plus qu’il peut organiser votre voyage. Une agence à lui tout seul !
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Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).




Partir seul



En avion

Le prix moyen d'un vol aller-retour Paris-Alger est de 300 €. Attention à la haute saison (juin à septembre) pendant laquelle les tarifs peuvent être très élevés. Pensez à réserver vos billets à l'avance si vous envisagez un séjour pendant la période estivale.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIGLE AZUR

✆ 08 10 79 79 97

www.aigle-azur.com



Service 0,06 € / min + prix appel.

Au départ de Paris, Aigle Azur propose plusieurs vols directs à destination d'Alger. De nombreuses villes algériennes (Oran, Bejaia, Sétif, Constantine…) sont desservies depuis Paris et également depuis Mulhouse, Toulouse, Marseille et Lyon.





[image: ] AIR ALGERIE[image: ]

18, avenue de l’Opéra (1er)

Paris

✆ 01 47 03 74 00

www.airalgerie.dz

contacts@airalgerie.dz



La compagnie assure des liaisons régulières avec Paris (vols quotidiens), Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Metz, Nice Toulouse, Bruxelles, Genève et Montréal.


Autres adresses : 17-19, boulevard Maurice Bourdet 13001 Marseille • 9, rue du Président Carnot 69002 Lyon




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



La compagnie dessert Alger au départ de Paris CDG (plusieurs vols par jour) puis des principales villes de France avec escale à Paris.





[image: ] ATLAS ATLANTIQUE AIRLINES

✆ 08 05 62 02 02

atlasatlantiqueairlines.com



Depuis 2015, cette compagnie française dessert l'Algérie depuis Paris-Vatry (aéroport de Vatry dans la Marne) vers Alger, Oran, Tlemcen et Sétif. Également des départs depuis Saint-Étienne, Carcassonne et Beauvais.





[image: ] TASSILI AIRLINES

✆ 08 20 90 12 13

www.tassiliairlines.dz

tassili.france@aviareps.com



A l'origine destinée aux compagnies pétrolières, cette compagnie s'est ouverte au grand public en 2013. Elle dessert la plupart des villes en Algérie et effectue de nombreux vols depuis/vers les principales villes de France.




Aéroports




[image: ] AÉROPORT DE BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportparisbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] AEROPORT DE GENÈVE

✆ +41 22 717 71 11

www.gva.ch






[image: ] AÉROPORT DE PARIS-ORLY

✆ 39 50

www.orly-aeroport.fr






[image: ] AÉROPORT DE PARIS ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50

www.parisaeroport.fr






[image: ] AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRUXELLES[image: ]

Leopoldlaan

Zaventem (Belgique)

✆ +32 2 753 77 53

www.brusselsairport.be/fr

comments@brusselsairport.be






[image: ] AÉROPORT MARSEILLE-PROVENCE

Marignane

✆ 0 820 811 414

www.marseille.aeroport.fr

contact@airportcom.com






[image: ] BORDEAUX

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] MONTRÉAL-TRUDEAU

✆ +1 514 394 7377

www.admtl.com






[image: ] QUÉBEC – JEAN-LESAGE

✆ +1 418 640 3300

www.aeroportdequebec.com






[image: ] TOULOUSE-BLAGNAC

✆ 08 25 38 00 00

www.toulouse.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 01 64 02 50 14

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France



En bateau

Il est possible de rejoindre Alger par voie maritime depuis le port de Marseille. La traversée dure environ 22h. Si vous disposez de temps, le bateau est un moyen de transport très agréable et pratique puisqu'il vous offre la possibilité de partir avec votre véhicule. La vue sur la ville à l'arrivée est mémorable.




[image: ] ALGÉRIE FERRIES-ENTMV

25, rue Saint Augustin

75002 Paris

✆ +33 1 49 27 91 20

algerieferries.dz



Plusieurs départs par semaine.


Autre adresse : Agence Marseille : 58, boulevard des Dames, ✆ +33 4 91 90 89 28




[image: ] CORSICA LINEA[image: ]

42, rue de Ruffi

Bât G (3e)

Marseille

✆ 08 25 88 80 88

www.corsicalinea.com

marseille@lineavoyages.com

[image: ]


Chèque Vacances.

Une compagnie récente créée en mai 2016 sur les cendres de la SNCM. Disposant d'une flotte de 7 navires, elle propose au départ de Marseille des traversées sur l'un de ses 4 Cargos mixtes (passagers et fret) à destination d'Ajaccio, Bastia, l'île-Rousse, Porto-Vecchio et Propriano. Des trajets vers l'Algérie et la Tunisie, ainsi que vers la Sardaigne également. Certais navires peuvent accueillir plus de 2 000 passagers ainsi que jusqu'à 800 véhicules. Le personnel est à l'écoute, le confort assuré, chaque navire disposant de bars, snacks et restaurants. En 2017, Corsica Linea représentait tout de même 560 000 passagers transportés. Des promotions sont proposées en ligne.


Autres adresses : 2, avenue de l'Infanterie-de-Mari 83000 Toulon • Nouveau Port 20200 Bastia • Quai de l'herminier 20000 Ajaccio




[image: ] EUROMER & CIEL VOYAGES[image: ]

5 - 7, quai de Sauvages

Montpellier

✆ 04 67 65 95 12

www.euromer.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h45 et le samedi de 9h à 17h45.

Plusieurs départs par semaine. Les réservations pour les ferries partant de France ne peuvent s'opérer que par le call center.


Autre adresse : Agence à Béziers (✆ 04 67 48 15 15), Sète (✆ 04 67 65 95 11) et Avignon (✆ 04 32 74 64 30)



En voiture

Le voyage par voie maritime vous offre la possibilité de partir avec votre véhicule.



Location de voitures




[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] HOLIDAY AUTOS

✆ 09 75 18 70 59

www.holidayautos.fr



Avec plus de 4 500 stations dans 87 pays, Holiday Autos offre une large gamme de véhicules allant de la petite voiture économique au grand break. Ses fournisseurs sont des grandes marques telles que Avis, Citer, Sixt, Europcar, etc. Holiday Autos dispose également de voitures plus ludiques telles que les 4x4 et les décapotables.




Se loger

Le système de classification des hôtels n'est pas comparable à celui que vous connaissez en Europe. Ne vous fiez donc pas aux étoiles affichées pour vous faire une idée du standing de l'établissement. Les tarifs pratiqués sont assez élevés comparativement aux pays voisins, le Maroc et la Tunisie. Il faudra compter 4 000 à 5 000 DA (30 à 40 €) pour une chambre dans un hôtel correct et sécurisé. L'offre en matière d’hôtellerie n'est pas tellement diversifiée.

Pour obtenir votre visa, il vous faut présenter une réservation d'hôtel. Malheureusement les petits hôtels ne délivrent généralement pas de confirmation de réservation. Dans le cas où vous logez dans un de ces établissements, il vous faudra réserver préalablement dans un hôtel délivrant une confirmation valable auprès des services consulaires afin d'obtenir votre visa puis annuler la réservation par la suite. La manœuvre n'est pas très honnête mais les difficultés sont telles pour l'obtention du visa que vous serez peut-être contraint de vous y soumettre. Certains de ces hôtels demandent des arrhes.

L'interdiction d'allouer une chambre double à un couple non marié ne s'applique normalement pas aux étrangers mais si vous voyagez en couple et que vous êtes mariés, pensez à emporter avec vous votre livret de famille par précaution.

[image: ] Airbnb existe désormais en Algérie. C'est relativement récent mais Airbnb fonctionne plutôt bien en Algérie. On trouve beaucoup de logements Airbnb à Alger et dans les environs, comme par exemple à Tipasa. Cela peut être une bonne solution pour se loger à prix doux et en cas de réservation à la dernière minute en pleine haute saison quand tous les hôtels sont saturés. On peut aussi bien trouver des appartements indépendants à louer que des chambres chez l'habitant pour une expérience plus authentique.



Hôtels

On se rend généralement en Algérie par l’intermédiaire d’un tour-opérateur ou d’une entreprise, sur invitation de la famille ou d’amis qui, en principe, se chargent de tout. Cependant, si vous avez besoin de réserver une chambre, sachez que les hôtels algériens sont classés par catégories de confort suivant le système des étoiles mais n’est en rien comparable à celui utilisé en Europe : certes, les hôtels sans étoile appartiennent à la plus basse catégorie tandis que les 5 étoiles sont censés être situés en haut de l’échelle, mais il s’agit alors plus d’une classification de prix que de confort réel. Ainsi, un hôtel non classé peut ne disposer que de peu de confort (salle de bains commune, par exemple) mais le séjour peut s’y révéler plus agréable.

Dans presque toutes les villes, les hôtels dits « d’État », gérés par l’EGT (Gestour), ont généralement au moins trois étoiles mais la plupart de ces établissements construits dans les années 1960-1970, qui ont connu leurs heures de gloire, ont mal vieilli (plomberie détériorée, literie fatiguée ou sale, moquette démodée, piscine vidée…). Cependant, un programme de réhabilitation a été lancé il y a plusieurs années et certains établissements étatiques sont en cours de restauration tandis que d'autres comme l'Aurassi ont déjà été superbement bien restaurés.

Par ailleurs, de nouveaux établissements privés de qualité ont vu le jour ces dernières années et le parc hôtelier tend à se développer et à s'améliorer. Cependant, dès qu'il y a un événement important, un salon professionnel ou une conférence internationale, ou tout simplement une période de vacances, il reste difficile de trouver une chambre dans Alger à moins d'avoir réservé au moins quinze jours à l'avance.

Enfin, beaucoup d'hôtels ont du mal à accepter l’idée qu’un couple non marié partage la même chambre… Un livret de famille vous sera systématiquement demandé.



Auberges de jeunesse

Le pays dispose d’un bon réseau d’auberges de jeunesse d’une qualité inégale. Elles sont tantôt très bien tenues, parfois pas fréquentables, mais dans la plupart des cas, elles dépannent correctement et parfois mieux que certains petits hôtels. Installées dans des bâtiments récents, elles sont composées de dortoirs et de chambres privées et proposent un confort plutôt sommaire.



Se déplacer

La capitale souffre d’embouteillages quasi permanents et du manque de stationnement. Disposer de son propre véhicule est bien sûr très commode pour les déplacements nocturnes mais pendant la journée, les embouteillages et la recherche de stationnement peuvent vous faire perdre beaucoup de temps. Heureusement, l'extension du métro d'Alger dans le centre et jusqu'à la place des Martyrs a été inaugurée en 2018 et on peut désormais traverser tout le centre d'Alger en métro, ce qui devrait permettre de désengorger un peu le centre, même si les habitudes des Algérois ont la dent dure.

Le taxi (collectif, à la course, au compteur) est un moyen de transport pratique et plutôt bon marché. Mais pour éviter les arnaques ou les mauvaises surprises, on vous conseille d'utiliser les applications VTC type Uber, comme Temtem ou Yassir ; il suffit de télécharger ces applications sur votre smartphone puis de commander un taxi pour la course que vous souhaitez faire, le prix vous est annoncé à l'avance et vous payez en liquide le chauffeur à la fin.

Le transport en bus dispose d’un réseau plutôt vaste dans la ville et dans la wilaya, mais l’absence d'horaires et de plans ne le rend pas si pratique. Les funiculaires sont de bons moyens pour atteindre les sites, comme le Maqâm Echahid ou la basilique Notre-Dame d'Afrique, couronnant la ville. Depuis 2011, il y a également le tramway qui relie les quartiers est de la capitale, du carrefour des Fusillés jusqu'à Dergana.

Alger est également une ville qui se visite agréablement à pied. Vous pouvez effectuer de belles balades depuis les hauteurs jusqu'au centre-ville mais en journée, car les balades le soir ne sont pas sûres et vous seriez la cible rêvée pour les pickpockets.



Bus

Le site de la société de gestion de la gare routière d’Alger (www.sogral.dz) présente de manière très pratique les horaires des départs et des arrivées. Si le réseau interurbain est bien développé, il n’en est pas de même pour le réseau urbain, où dans certaines villes, comme Alger, la situation est chaotique : pas de plan, pas d’horaires, bus bondés… Il faut compter 20 DA le ticket de bus pour un trajet en ville et entre 30 et 40 DA pour un trajet suburbain.



Train

Le réseau ferroviaire algérien est surtout développé dans les grandes villes du nord de l’Atlas saharien. Les lignes les plus empruntées et à coup sûr sécurisées sont les lignes Alger-Bejaïa, Oran-Alger et Alger-Annaba via Constantine (train de nuit). Les liaisons sont quotidiennes entre Alger, Oran, Bejaïa, Annaba et Constantine mais on vous conseille de prendre les trains rapides, sinon c'est très, très long, et il vaut mieux opter pour l'avion s'il n'y a plus de place dans les trains rapides.



Voiture

Le réseau routier est en assez bon état, cependant la circulation est relativement anarchique sur les routes entre deux-roues, voitures, taxis collectifs (jaunes) et poids lourds tous plus fous les uns que les autres ! Queues-de-poisson, grande vitesse ou arrêts intempestifs (y compris au milieu d'un rond-point) sont fréquents. Restez calmes si vous conduisez, et encore plus si vous n’êtes pas au volant par égard pour la concentration du chauffeur et votre survie…

On vous recommande plutôt de prendre un chauffeur, ce sera moins de stress, ou de circuler en taxi si vous restez à Alger. Mais si vous tenez absolument à conduire, sachez qu'un permis de conduire français permet de conduire en Algérie pendant trois mois. L’usage du téléphone portable au volant est par ailleurs impitoyablement sanctionné par une amende. Les principales centrales de réservation présentes à Alger sont Europcar France, Herz et Sixt Sas.



Taxi

Il existe plusieurs types de taxis. Les taxis interwilayas, jaunes, relient les grandes villes du pays. Il stationnent en général près de la gare routière de chaque ville et attendent qu’ils soient remplis pour partir. Les taxis de ville sont en général collectifs, avec des trajets bien définis, qu’on prend aux stations de taxis et des taxis à la course ou au compteur, qu’on arrête au passage.




DÉCOUVERTE


[image: ]

ALGER - Alger.

© Mtcurado – iStockphoto
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Alger en 30 mots-clés



Autodérision

Les Algériens aiment beaucoup plaisanter et rient de tout mais surtout d'eux-mêmes : de leur pays, de leur vie, de leur culture et souvent du gouvernement…

Si les Belges sont les souffre-douleur des Français, les Mascariens (habitants de Mascara) alimentent la plupart des blagues algériennes. 
Fellag, humoriste algérien de renom, use sans limite de l'autodérision en mettant en scène dans ses spectacles des personnages confrontés aux difficultés sociales de son pays.

Les quotidiens algériens francophones, les plus critiques du monde arabe, recourent sans modération à l'art de la caricature, dont le chef de proue est le talentueux Ali Dilem, qui livre chaque jour une caricature fracassante dans le journal Liberté.



Barrage

La sécurité a été renforcée depuis la décennie noire des années 1990 et le dernier attentat qui a frappé Alger en 2007. La capitale est aujourd’hui cernée de barrages de contrôle de police, en ville, et de gendarmerie sur l’autoroute. Mais, en réalité, c'est plutôt rassurant par les temps qui courent...

A la vue d’un barrage, pensez à ralentir, et la nuit à allumer le plafonnier et placer les feux de position. Certains auront le droit à un contrôle de papiers et à une fouille du coffre. Une routine pour les Algérois… Si le dispositif mis en place afin de sécuriser la capitale est méritoire, ces nombreux barrages sont en grande partie la cause des monstrueux embouteillages qui paralysent Alger et surtout sa périphérie. Malgré la levée de l'état d'urgence en février 2011, les forces de l'ordre demeurent omniprésentes dans la capitale.



Blanche


[image: ]

ALGER - Alger la blanche.

© PictureReflex – iStockphoto



« Féerie inespérée et qui ravit l'esprit ! Alger a passé mes attentes. Qu'elle est jolie la ville de neige sous l'éblouissante lumière ! » C’est ainsi que Maupassant décrit Alger dans son recueil de textes Au soleil publié en 1884. Lorsque Renoir s’installe dans la Casbah en 1882, il déclare « découvrir le blanc » en Algérie : « Tout est blanc, les burnous, les murs, les minarets, la route. » La blancheur de ses habitations, du haïk des Algéroises et des burnous d’antan valurent à la ville le surnom d’ « Alger la Blanche ». Aujourd'hui encore, l'éclat de la ville est toujours saisissant pour le voyageur arrivant par bateau ou le promeneur admirant la ville depuis les hauteurs. Les Algérois appellent également leur ville El-Bahdja, la Radieuse.



Bled

Le mot vient de l’arabe blâd qui signifie littéralement « pays ». Pour les Algériens vivant à l’étranger, blâd fait référence au pays que l’on a quitté et dans lequel il faut si possible revenir au moins une fois par an. En Algérie, il renvoie à la campagne, l’intérieur du pays, le village natal. Le mot est devenu courant dans la langue française et désigne alors un village retiré.



Chaâbi

Alors que la musique arabo-andalouse ne correspond pas ou plus aux aspirations du peuple, le chaâbi naît dans la Casbah au début du XXe siècle. Dérivé de la musique arabo-andalouse, noble et savante, le chaâbi se veut une musique citadine, proche du peuple, qui se joue dans la rue, dans les cafés. S’inspirant des poésies anciennes, il exprime en arabe dialectal algérois les plaintes et les joies de son peuple. Le maître du genre, Mohamed El Anka, développera le chaâbi jusqu’à en faire la musique populaire d’Alger par excellence.



Chemma

La chique, appelée chemma, est une pratique courante en Algérie. Véritable attribut de la virilité, il est un symbole identitaire dans les milieux populaires algérois. Le principe est de rouler une pincée de tabac, obtenu à base de feuilles séchées, de cendres de bois de figuier et d’eau, dans la massa ; le papier à cigarettes, qu’on place entre la lèvre et la gencive. Vendu en sachet, la chemma est commercialisée par la Société nationale des tabacs et allumettes sous le nom Makla El-Hilal. Si, en ville, la chemma est une pratique exclusivement masculine, il n’est pas rare, en milieu rural, de voir des femmes d’un certain âge avoir recours à la chique !



Chinois

L‘importante présence des Chinois est une surprise pour le visiteur de l’Algérie moderne. Leur arrivée en masse remonte au début des années 2000. Le nombre de Chinois présents sur le territoire serait évalué à 35 000 mais, moins officiellement, on dit qu’ils sont déjà 100 000 employés sur des chantiers modestes ou titanesques (autoroutes, ponts, barrages, logements…) supervisés pour la plupart par les 18 entreprises chinoises de BTP implantées en Algérie. L'immigration de ces Chinois, qui représentent 45 % de la main d'œuvre étrangère, commence à susciter le débat dans un pays où le taux de chômage (réel) avoisine les 12 %. C'est par exemple une entreprise chinoise qui a été chargée de la construction de la grande mosquée d'Alger et du nouveau terminal aéroportuaire.



Chnaouas

Chnaoua, dérivé en arabe algérois du mot « chinois », est le nom que se sont donnés les supporters du club de football le Mouloudia Club d'Alger, en référence à leur grand nombre. A chaque match, ce sont des dizaines de milliers de supporters qui envahissent les rues. Connus pour leur agressivité, les jeunes supporters viennent de tous les quartiers d’Alger, mais leur bastion est Bab El-Oued. Lorsque le club perd, mieux vaut ne pas avoir garé sa voiture aux alentours du stade au risque de la retrouver calcinée. Créé en 1921, par des jeunes de la Casbah et de Bab El-Oued, le MCA est le club de football le plus populaire de la capitale mais également le plus ancien d'Algérie.



Chriki

Ce mot typiquement algérois qui signifie « mon associé » est apparu dans le langage courant avec la libéralisation du marché. Employé à tout-va, au début des années 2000, par les jeunes Algérois pour désigner une personne proche, ami, frère, collègue, complice, voisin, etc., ou moins proche, ce terme semblait indiquer que c'étaient désormais les intérêts d’ordre matériel qui nouaient et dénouaient les relations. Toutefois, les formules typiquement algéroises « ya kho » (mon frère) ou « ya khti » (ma sœur), plus anciennes et beaucoup plus fraternelles, revenues au goût du jour, restent préférées de tous.



Circulation

C'est LE point noir d'Alger ! La ville sature à cause d'un réseau routier inadapté à l'intensification de la circulation, d'un manque cruel de stationnements et d’un réseau de transports en commun encore trop peu développé malgré la mise en place du métro et du tramway à Alger. La capitale souffre de ses embouteillages quotidiens infernaux qui paralysent le réseau et immobilisent parfois les automobilistes de longues heures. Conduire à Alger est un véritable sport si ce n'est un calvaire pour certains et il faut parfois se plier à la loi du plus fort quand le code de la route est rarement respecté. Les novices risquent d'être un peu déboussolés dans cette ville à la circulation folle et on ne saurait trop leur conseiller de prendre le taxi en ville ou de louer les services d'un chauffeur pour de plus longs parcours.



Dominos

Le jeu de dominos est une des activités convoitées des Algérois, surtout pendant le ramadan. Après la rupture du jeûne et la prière du soir, le tarawih, jeunes et moins jeunes se rassemblent dans les cafés, jardins publics ou mahchacha – ces locaux ou garages transformés en gargotte le temps du ramadan dans les quartiers populaires. Ils s'adonnent alors à d'interminables parties de dominos où la tasse de thé et le kalbelouz, LA pâtisserie du ramadan, font office de mise.



Gawri

A Alger, les étrangers ne courent pas les rues, autant dire que vous serez l'objet de toutes les attentions si vous n'avez pas le type méditerranéen. Votre pays d'origine fera l'objet de hautes spéculations et vous n’échapperez pas à toutes sortes de remarques, notamment celle-ci : Gawri (a) ! Gawri (gawria pour les femmes) est employé pour désigner le Français et plus largement l'Occidental, l'étranger.
Mais d'où vient cette ancestrale interjection ? Pour certains, Gawri viendrait de Ligurie, une région d'Italie, qui avait lié des relations commerciales avec l'Algérie. Tout comme le mot Roumi se rapporte à « Romain », le mot Gawri renvoie au peuple de Ligurie, qu'on appelait autrefois Ligure. L'étranger, l'Européen, était alors assimilé au Romain, au peuple latin. Pour d'autres, gawri viendrait du turc gavur qui signifie « cochon ». Arrivé en Afrique du Nord à l'époque ottomane, ce terme aurait été employé par les Algériens pendant la colonisation française pour désigner tout étranger à la religion musulmane, les infidèles… les Européens ! Ne vous fâchez pas si vous entendez ce mot qui a perdu toute connotation négative, s'il en avait une.



Hadj

Le hadj, dont le mot signifie en arabe « déplacement vers un lieu saint », est le grand pèlerinage, que tout fidèle musulman doit effectuer à La Mecque et à Médine, dans la lointaine Arabie saoudite. On désigne également comme hadj (hadja pour les femmes) celui qui a déjà accompli au moins une fois dans sa vie ce « grand » pèlerinage. Plus largement, on utilise ce terme pour désigner avec respect une personne que l’on considère en âge d’avoir effectué le pèlerinage. Chaque année, pas moins de 30 000 Algériens se rendent à La Mecque. Un peu avant l'Aïd, l'Arabie saoudite est la destination phare des agences de voyage de la capitale.



Harraga

Ce terme, qui signifie en arabe « qui brûle », fait référence aux milliers de jeunes et moins jeunes qui, chaque année, migrent clandestinement vers l'Europe. Poussés par le désespoir, le chômage et l'absence de perspectives, ils « brûlent » les frontières, leurs papiers en prenant le large sur des embarcations de fortune dans l'espoir de gagner les côtes espagnoles, italiennes ou maltaises.

La traversée est dangereuse voire suicidaire et bien souvent l'embarcation est interceptée par les gardes-côtes avant qu'elle ne chavire en entraînant ces rêveurs vers la mort.



Hittistes

Ce terme, apparu dans le vocabulaire algérois dans les années 1980, vient de l'arabe hit qui signifie « mur ». Les hittistes sont donc ceux « qui tiennent le mur », c'est-à-dire les jeunes chômeurs, contraints à l'oisiveté, qui passent leurs journées adossés à un mur. D'autres termes sont apparus dans le langage algérois pour définir ce sentiment de désespoir ressenti par une grande partie de la jeunesse algérienne : dégoutage et leguia.





Hogra

Le terme hogra est apparu dans le langage courant algérien pour désigner le mépris des autorités algériennes envers le peuple. Ce terme, très utilisé par le mouvement démocratique algérien depuis le début des années 2000, a pris toute sa dimension lors des émeutes sociales qui ont éclaté dans le pays en janvier 2011 dans le cadre du printemps arabe. Les immolations étaient alors l’expression extrême d’un sentiment d’injustice et d’exclusion ressenti par des jeunes victimes de la hogra. Ce terme est aussi très employé au printemps 2019 à l'occasion des manifestations des Algériens contre le cinquième mandat de Bouteflika. Ils expriment notamment à travers la hogra un ras-le-bol du système et des injustices sociales.



Hospitalité

Sans limites et désintéressée, l'hospitalité algérienne se manifeste d'abord à l'extérieur, où la bienvenue est souhaitée à l'étranger à chaque coin de rue. Si c'est la légendaire cérémonie du thé qui témoigne de la convivialité des peuples du Sud, dans le Nord, le sens de l'accueil se dévoile par l'invitation à boire un café, partager un repas ou même passer la nuit. 
Spontanés et généreux, les Algériens ouvrent leur porte au visiteur de passage avec une rapidité déconcertante. L'étranger saura s'en montrer digne et ne pas en abuser.



Houma

Dans le parler algérois, le mot houma désigne littéralement le quartier au sens spatial du terme, mais il renvoie également à l’idée d’identité communautaire. A Alger, et particulièrement dans les quartiers populaires comme ceux de la Casbah, Bab El-Oued ou Belcourt, la communauté de quartier a un sens très fort. La houma, c'est une grande famille ; être fils du quartier (houmiste), c'est exister socialement.



Inch'Allah, Bismillah, El-Hamdoulillah

Les trois expressions font référence à Dieu. Inch'Allah, « Si Dieu le veut », que vous entendrez très souvent, termine la plupart des phrases impliquant un projet (« A demain – Inch'Allah !  »). Cette expression de soumission à la volonté divine façonne les mentalités. Bismillah, « Au nom de Dieu », ponctue les prières et se dit chez les plus pratiquants au début d'un repas. El-Hamdoulillah, « Grâce à Dieu », qui ponctue les longues salutations, est l'expression de la reconnaissance envers ses bienfaits.



Jeunesse

Les 15-29 ans représentent environ 30 % de la population totale ! Ils sont nés avec les premières grandes émeutes post-indépendantes de la jeunesse algérienne, celles d'octobre 1988, et ont connu la décennie noire. A Alger, il y a les zawalis, les pauvres et la tchi-tchi, les jeunes issus de la bourgeoisie, la classe moyenne étant peu représentative.

Le chômage touche violemment les jeunes, près de 30 % de la population active a moins de 25 ans. Un jeune sur deux pense qu'il vivrait mieux ailleurs, même si leur sentiment d'appartenance à la nation est fort. La misère sociale pousse de nombreux jeunes à l'exil clandestin, ou à la poursuite d'études à l'étranger. Issus de la génération Internet, ils passent beaucoup de temps dans les cybercafés mais aussi sur leur smartphone auxquels ils sont ultra connectés (les forfaits 3G/4G sont désormais répandus en Algérie) et ils sont généralement très actifs sur les réseaux sociaux…

S'ils ne votent pas beaucoup, ils ne se désintéressent pas pour autant de la politique et de l’économie de leur pays. Beaucoup sont également de grands lecteurs de quotidiens que ce soit sur papier ou sur le web.



Kahwa

Le kahwa, le café, est une tradition à Alger. Noir, bien serré, servi dans de tout petits verres dont il ne remplit que la moitié, il se prend à toute heure de la journée. Introduit par les Turcs, avant l’arrivée des Français, il s’est imposé aux dépens du thé, contrairement aux autres pays du Maghreb ou au sud algérien. Les habitudes n’ont pas beaucoup changé depuis l’époque ottomane où les cafés maures, lieu de sociabilité par excellence, étaient déjà fréquentés exclusivement par les hommes qui venaient y régler leurs affaires, échanger nouvelles et ragots, ou tout simplement passer le temps.

Le kahwa désigne aussi le « pot-de-vin », le bakchich que l'on verse à quelqu’un de bien placé quand on veut se tirer d’une affaire douteuse ou obtenir d’une administration des papiers plus rapidement.



Muezzin

Le muezzin, de l'arabe muaddin, est celui qui appelle les fidèles à la prière (adhan). Si auparavant, le muezzin devait se placer en haut du minaret de la mosquée pour que sa voix porte, aujourd'hui un haut-parleur fixé au sommet de la mosquée lui facilite bien la tâche. Tantôt crié, tantôt plus chanté, l'appel à la prière est bien différent d'une mosquée à l'autre. Au grand dam des fervents pratiquants, il n'est pas rare qu'il soit enregistré.

L'adhan se fait cinq fois par jour et correspond, cela s'entend, aux cinq prières quotidiennes. Le premier se fait très tôt le matin à l'occasion de la prière de l'aube, El-Fajr, qui tire les uns de leur sommeil lorsque les autres dorment encore profondément. Puis, la journée est ainsi rythmée par les quatre autres appels à la prière. L'adhan commence toujours par Allahu Akbar, « Allah est grand » (deux fois), suivi par Ashhadu an Lailaha-illallah, « J'atteste qu'il n'y a de Dieu qu'Allah (deux fois), Ashhadu-ana Muhammadan Rassullullah, « J'atteste que Muhammad est le Messager d'Allah » (deux fois), Hayy Ala Al Salât « Venez pour la prière en vous dirigeant vers la droite » (deux fois), Hayy Ala AI Falah « Venez vers le bien en vous dirigeant vers la gauche » (deux fois), Allahu Akbar (deux fois), puis La ilaha illallah (une fois). A l'appel à la prière du matin s'ajoute Al-Salatu Ka-airun minan naom, « La prière est meilleure que le sommeil ».
L'appel à la prière du muezzin fait partie du paysage sonore d'Alger.



Normal

Le mot normal, avec le « r » bien roulé, est entré dans le hit-parade des mots plébiscités par les jeunes : « Comment vas-tu ? » ; réponse : « Normal. » Ce mot, employé à tout-va, est symptomatique d’une jeunesse désabusée, qui ne trouve souvent plus de mots pour décrire un état, un sentiment ou même des choses. Il traduit une certaine lassitude d’une vie routinière et monotone dont se plaignent souvent les jeunes Algériens.



Paraboles


[image: ]

ALGER - La ville d'Alger.

© Nate Hovee – Shutterstock.com



Depuis 1986, chaque immeuble arbore, sur son toit, sur sa terrasse, sur sa façade, à ses fenêtres ou à ses balcons, ces soucoupes géantes, toutes orientées de manière à capter Eutelsat ou Hotbird et les chaînes étrangères. La parabole offre à des millions d’Algériens une véritable fenêtre sur le monde et des voyages par télévision interposée, faute de visa... Cependant, ces dernières années, les chaînes TV privées ont poussé comme des champignons et beaucoup d'Algériens les regardent désormais plus que les chaînes TV françaises ou européennes. La chaîne nationale algérienne ENTV, considérée depuis toujours comme ennuyeuse par les Algériens, perd donc encore plus de téléspectateurs qu'avant... Ennahar TV, une chaîne d'information continue, dans le même esprit que BFMTV, cartonne et elle passe en boucle dans beaucoup de maisons en Algérie et aussi dans les cafés. Ce qui plait c'est que c'est une chaîne de proximité qui s'intéresse vraiment aux problèmes quotidiens des Algériens ; en médiatisant certaines situations injustes ou intolérables, cette chaîne a réussi plus d'une fois à changer la donne et à faire intervenir les pouvoirs publics pour régler les problèmes mis en avant dans les reportages, même si elle tend à verser dans la démagogie.



Parkingueur

La situation désastreuse de la circulation et du stationnement à Alger a encouragé l'apparition d'une nouvelle activité informelle, celle de parkingueur. Le mot parkingueur est apparu dans le dialecte algérien avec l'émergence de l'activité. Le parkingueur, bien souvent un jeune sans emploi, s'attribue un espace dans la ville et la gestion d'un parking gardé improvisé. Depuis bien longtemps déjà, chaque rue, chaque recoin de la capitale s'est vue réquisitionnée et transformée en parking payant. Si tous les Algérois n'apprécient pas la loi imposée par ces jeunes et de devoir payer 20 à parfois 100 DA l'heure de stationnement, ce système pallie tout de même à un bien gros problème à Alger, celui du stationnement, devenu un véritable calvaire. Les parkings gardés étant généralement saturés, et les vols de voitures fréquents. Ces jeunes, qui ont su tirer profit de ce fléau urbain et se garantir un gagne-pain, se sont rendus indispensables à la société, dans l'attente d'une réelle amélioration du stationnement dans la capitale. Maîtres d’un véritable puzzle, les parkingeurs gèrent l'incessant chassé-croisé des véhicules et trouvent inexplicablement toujours une place dans cet imbroglio urbain.



Radjela

Radjela vient de radjel, qui veut dire « homme » en arabe. La radjela, c’est la virilité, dont se targue tout bon Algérien. Basée sur l'honneur, le respect et la dignité, la radjela est souvent assaisonnée d'une belle touche de machisme. Un film à voir, Omar Gatlato, de Merzak Allouache, qui illustre bien cette notion, Gatlato signifiant en arabe « la virilité qui le tue ».



Sécurité

C’est encore ce à quoi on pense prioritairement à propos d'un voyage en Algérie. Cependant, depuis la fin des années 1990, l'Algérie a éradiqué le terrorisme et c'est un des pays les plus sûrs du monde arabe aujourd'hui en raison d'une présence policière et militaire importante, et surtout d'une sacrée expérience et d'un excellent service de renseignements.

Les régions à éviter sont les zones frontalières de l'Algérie, l'extrême sud du pays, dont le parc Tassili n’Ajjer qui reste interdit aux étrangers pour des raisons de sécurité. À éviter également : les région montagneuses de Tizi Ouzou et de la wilaya d’Aïn Defla où se cacheraient encore quelques terroristes. Alger est à l'inverse très sûre ! Mais dès que vous vous aventurez dans une zone en dehors d'Alger, il est important de bien se renseigner auprès des locaux et des autorités qui savent mieux que personne de quoi il retourne.

A Alger, on circule normalement. On restera cependant prudent dans les quartiers populaires et on évitera de se déplacer à pied la nuit. Comme dans toute capitale, on prendra les précautions nécessaires contre le banditisme et la petite criminalité.

Alors, si la question de la sécurité ne doit pas être un frein à ses envies, il convient néanmoins de préparer son voyage, réserver ses nuits d'hôtels afin de s'assurer un point de chute, et prendre contact avec les agences touristiques si besoin.



Trabendo

Dérivé de l'espagnol ou de l'italien contrabando, le trabendo désigne, dans l'arabe algérien, toutes les activités de vente et d’achat de marchandises provenant de la contrebande et échappant ainsi à la réglementation et au contrôle de l’Etat. Si le mot n’est réellement apparu que dans les années 1980 avec l’ouverture des frontières et les allers-retours fréquents entre la France et le Maghreb, le trabendo résulte des années de socialisme, où la pénurie obligeait alors les émigrés à rapporter de France les produits manquants. Les produits venus d’ailleurs sont arrivés peu à peu dans la rue en devenant l’objet de petits commerces illégaux. L’appât du gain et la facilité ont poussé des milliers d'Algériens à investir la rue pour y revendre, frauduleusement et sans scrupules, montres, jeans, chaussures, éléctroménager, cigarettes et autres produits. Le trabendo a ainsi bâti les fortunes de ce qu'on appelle les barons de l'import-import, expression du cru, puisqu'avec 95% des rentrées de devises dues aux hydrocarbures, l'activité d'exportation de produits algériens est minime, voire inexistante.

A Bab El-Oued sur la place des Trois-Horloges, à Belcourt, ou dans la basse casbah, le trabendo est partout au point d'être un élément souterrain devenu fondamental de l'économie algérienne puisqu'elle ne fait, en quelque sorte, que pallier certaines carences de l'économie formelle sur laquelle pèsent de lourdes contraintes administratives et un contrôle des changes strict.



Tchipa

Ce terme, entré par extension dans le langage algérois pour désigner le bakchich ou le « pot-de-vin », s’est rapidement popularisé en Algérie. Tous les moyens sont bons pour améliorer son quotidien et surtout éviter les lourdes démarches administratives. Derrière ce terme sympathique de tchipa et les petites affaires anodines du quotidien se cache une réalité inquiétante, celle d’une société gangrenée par la corruption qui n’épargne aucune fonction, aucun secteur.

Le monde des affaires est pollué, le travail et le mérite dévalorisés, les inégalités grandissantes puisque tout devient possible dès lors qu’on connaît la bonne personne et surtout quand on a le porte-monnaie bien rempli.




Faire / Ne pas faire


Respecter les usages locaux, c'est faire preuve d'une courtoisie élémentaire envers un pays accueillant. Pour éviter situations embarrassantes et malentendus, conformez-vous aux usages. Voici quelques règles et conseils essentiels :

[image: ] Vouvoyez vos interlocuteurs, même lorsqu’ils vous tutoient : le tutoiement n’existe pas en arabe mais nul n’ignore qu’il est très pratiqué en France.



[image: ] Bien qu’une loi récente sanctionnant les pickpockets ait ralenti la vague des vols de portables, vous éviterez de sortir inutilement de votre sac téléphone ou portefeuilles afin de ne pas tenter ceux qui s’adonnent toujours à cette forme de délinquance. De manière générale, vous éviterez de vous balader avec de grosses sommes d’argent et vous préférerez un sac en bandoulière plutôt qu’un sac à dos. Avant de partir, il est conseillé de faire quelques photocopies de ses papiers d’identité.

[image: ] Quand vous prenez une photo, sollicitez d'abord l'autorisation du sujet avec un sourire. En général, on ne vous fera pas d'opposition, mais si la personne refuse n'insistez pas.

Par ailleurs, malgré la levée de l'état d’urgence en février 2011, de nombreux édifices étatiques restent sous surveillance militaire ou policière. Il est donc interdit de les prendre en photo.

[image: ] Evitez de porter des tenues trop décontractées (short, décolleté, mini-jupe…) dans la rue. Autant ne pas trop se faire trop remarquer. Vous vous sentirez plus à l'aise dans une tenue passe-partout.

[image: ] Avant de vous aventurer n'importe où, sachez écouter les conseils des Algérois même s’ils se montrent parfois très, voire trop, prudents.

[image: ] La nuit tombée, les rues d’Alger sont quasi désertes. Vous éviterez de circuler à pied la nuit, particulièrement dans les zones non sécurisées, loin des grands axes. Préférez le taxi.

[image: ] Pendant le ramadan, évitez de manger, de boire et de fumer en public. Les nerfs sont à vif pendant cette période, et vous vous sentiriez assez rapidement gêné sous les regards accusateurs. En 2005, un restaurant qui a servi ses clients pendant la période du jeûne a écopé de six mois de prison et, régulièrement, des Algériens sont jugés pour avoir allumé une cigarette pendant le jeûne. Les femmes éviteront toute l’année de fumer en public…

[image: ] Vérifiez avant de pénétrer dans un lieu saint ou de prière que vous y êtes autorisé. Les mosquées de la ville se visitent difficilement, cependant les zaouïa (édifices religieux fondés par les saints fondateurs de confrérie soufie et abritant leur mausolée) ouvrent volontiers leurs portes aux étrangers. N'oubliez pas de vous déchausser à l'entrée d'un lieu de prière.

[image: ] La notion de priorité n'ayant pas ou peu cours dans les grandes villes, ne faites pas de scandale lorsqu'on vous passe abusivement sous le nez dans une file d'attente parce qu'il peut également arriver qu'on vous invite à passer devant.

[image: ] L'Algérie vit au rythme lent du soleil depuis des millénaires ; tenez-en compte dans vos rapports avec les gens ainsi que dans l'élaboration d'un programme d'activités. Inutile de revendiquer un quelconque droit au service rapide, ce n'est pas dans les habitudes du pays. Laissez le stress à la descente de l'avion mais respectez l'heure de vos rendez-vous.

[image: ] En Algérie, on peut parler très librement d'histoire ou de politique et vous ne serez en général pas les plus virulents. Il suffit de lire les titres des journaux pour s'en rendre compte. Evitez simplement d'aborder le sujet religieux ou de remettre en cause l'existence de Dieu avec des gens que vous connaissez peu : la discussion peut devenir pénible et sans fin… Un conseil : abordez sur la pointe des pieds, si vous y tenez vraiment, toute discussion religieuse.







Tchi-tchi

La tchi-tchi, c'est la jeunesse dorée algéroise. « Fils et filles à Papa », ces jeunes habitent les quartiers chics d'Hydra ou El-Biar, sont scolarisés dans des écoles privées, sortent dans les boîtes de nuit à la mode, où ils fument la chicha (narguilé), font leur shopping dans le quartier de Said Hamdine et se distinguent par un accent particulier. L'été, ils envahissent les plages privées de Club des Pins ou Moretti et s'adonnent au Jet-Ski quand ils ne sont pas en vacances à l'étranger. Le terme de Papiche/papicha, moins utilisé, fait référence à ces jeunes issus des milieux aisés qui attachent beaucoup d'importance à l'apparence.



Survol d'Alger
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TIPASA - Littoral de Tipasa.
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Géographie

Situé au cœur du bassin Méditerranéen occidental, Alger s'est bâti le long d'une baie qui s'étire sur 40 km d'est en ouest du cap Matifou au cap Caxine.

Dominé par le massif de la Bouzaréah, Alger s'appuie sur les contreforts du Sahel algérois qui étend ses collines le long du littoral jusqu'au mont Chenoua qui s'élève à 905 m.

Le littoral à l'ouest d'Alger, baptisé « côte Turquoise », est formé de criques rocheuses et de plages sablonneuses.

Dans l'arrière-pays, entre les collines du Sahel et l'Atlas tellien, la plaine de la Mitidja déroule ses terres agricoles sur 100 km de l'oued Boudouaou, à l'est, à l'oued Nador à l'ouest.

L'Atlas tellien qui s'étend à travers toute l'Algérie septentrionale, se dévoile au sud de la Mitidja sous le nom d'Atlas blidéen ou Altas de Blida. Au cœur de cette chaîne de montagne, dont les plus hauts sommets atteignent les 1 600 m d'altitude, se situent le parc national de Chrea, les gorges de la Chiffa et des sources naturelles comme celles de la station Hammam Melouane.

D'une superficie de 1 190 km², la wilaya (région) d'Alger, la plus petite du pays, se compose de 13 daïras (sous-préfectures) et de 57 communes. La ville d'Alger occupe une superifice de 363 km².

[image: ] Risque sismique. La région du Tell, située entre le littoral et les hauts plateaux, est une zone sismique sensible. Le rapprochement des plaques tectoniques eurasienne et africaine expose le nord du pays à un risque accru de tremblements de terre. La région d'Alger, qui repose sur les failles sismiques de Zemmouri, Khair Al-Dine, Sahel, Chenoua, Blida et Thenia a été plusieurs fois touchée par d'importants séismes et particulièrement par celui de Boumerdès en 2003. D'une magnitude de 6,8 sur l'échelle de Richer, ce séisme a causé la mort de plus de 2 000 personnes, fait des milliers de blessés, entraîné de nombreux dégâts matériels.

Régulièrement à Alger et dans ses environs, il y a donc des secousses sismiques et elles peuvent parfois être assez impressionnantes. Heureusement, c'est souvent plus de peur que de mal !



Climat

Le climat du nord de l’Algérie est méditerranéen. A Alger, les étés sont chauds et secs, les hivers doux et humides. Si, sur le littoral, les températures descendent rarement en dessous de 8°C en hiver, il fait bien plus frais dans l’Atlas blidéen dont les montagnes se couvrent fréquemment d’un beau manteau neigeux à partir du mois de novembre. Les précipitations (700 mm par an), importantes en automne, ont permis à la Mitidja de devenir une région agricole importante. L’été, les températures, variant entre 25 et 35°C, sont certes assez élevées, mais c’est surtout l’important taux d’humidité qui rend les étés parfois étouffants dans la capitale.



Environnement – écologie

L'environnement et l’écologie ne font pas partie des problèmes traités en priorité en Algérie... Difficile de ne pas comprendre cela lorsqu’on se rend compte des difficultés rencontrées dans des domaines aussi importants que l’éducation et la santé. Dans les villes et surtout les zones périphériques étouffées par un développement anarchique, le traitement des déchets est quasi inexistant et les décharges sauvages sont encore nombreuses. Les campagnes de sensibilisation de la population se sont cependant multipliées ces dernières années et la situation tend à s'améliorer. Mais l’état des nappes phréatiques en a déjà sûrement fait les frais... Quant à la propreté des plages publiques, elle laisse souvent à désirer, même si des efforts sont faits pendant la saison estivale, des plages sont donc encore régulièrement interdites à la baignade.
Dans les zones où la déforestation a été importante, le sol qui n’est plus protégé par la végétation se dégrade très vite sous l’effet de l’érosion et fait envisager de gros problèmes écologiques dont les glissements de terrain et les torrents de boue en période de pluie sont les plus spectaculaires.
Autres manifestations naturelles en Algérie : les tremblements de terre. Ils ont souvent de graves répercussions comme on l’a vu lors du séisme du 21 mai 2003. Avec une magnitude de 6,8 sur l’échelle de Richter et un épicentre situé à Thenia, à seulement une soixantaine de kilomètres à l’est d’Alger, il aurait pu avoir des conséquences encore plus graves si on le compare avec celui qui a ravagé Bam (Iran) le 26 décembre 2003, de même force. Le nord de l’Algérie, au plus près de la côte, est situé sur une faille très active due au rapprochement entre les plaques européenne et africaine, la seconde remontant vers la première en se glissant sous elle. Le pays a déjà connu de nombreux séismes dans le passé : Alger a été détruite en 1716, Oran en 1790, Chlef en septembre 1954 (Orléansville) puis en octobre 1980 (El-Asnam), etc.



Parcs nationaux

Pas de parc national dans la wilaya d'Alger, il faut parcourir une cinquantaine de kilomètres au sud de la capitale pour découvrir, dans la wilaya de Blida, le parc national de Chréa.

Situé au cœur de l'Atlas de Blida, il occupe un peu plus de 26 000 ha. Reconnu réserve de biosphère par l'Unesco en 2002, le parc montagneux abrite 1 210 espèces, 816 végétales et 394 animales, comme le cèdre de l'Atlas et le singe magot (macaque berbère).

Réservoir d'eau des grandes villes de la région (Blida, Alger, Médéa), il joue également un rôle important dans la préservation des écosystèmes.

A découvrir : la petite station de ski de Chrea, située à 1 500 m d'altitude et son écomusée, les gorges de la Chiffa, le ruisseau des Singes, le sentier du col des Fougères et les forêts de cèdres millénaires.



Faune et flore

[image: ] Flore. La végétation dans le nord du pays est essentiellement de type méditerranéen, soumise au régime des précipitations. La forêt et le maquis du versant Nord de l'Atlas tellien sont composés de chênes, de chênes-lièges, de chênes-zéens, un chêne souvent centenaire au tronc droit qui peut atteindre 6 m de circonférence, de cèdres odorants, de pins d'Alep, de caroubiers, de lentisques ou d’arbousiers qui ont beaucoup souffert de la déforestation industrielle, agricole ou stratégique – l’armée française puis algérienne a utilisé les mêmes méthodes pour déloger les maquisards.

Les plaines irriguées de la Mitidja se composent principalement de vergers d’agrumes (orangers, citronniers, mandariniers, pommiers, poiriers…).
 Dans le Sahel algérois, la végétation abonde et les cultures maraîchères (tomates) sont privilégiées. 
Contrairement aux palmiers-nains, les palmiers à longue tige ne faisaient pas partie du paysage algérois avant l’arrivée des Français. D’ailleurs, en dehors d’Alger, on ne trouve ces palmiers qu’aux abords d’anciennes fermes et coopératives agricoles françaises disséminées dans la région de la Mitidja et du Sahel. 
En ville, glycines et bougainvillées fleurissent les jardins des villas des quartiers chics. 
Au Jardin d’Essai, plus de 3 000 espèces sont dénombrées. 
Le sol spongieux sur lequel il a été créé a permis l’implantation de végétaux et arbres exotiques comme le palmier, le bambou, le ficus ou encore l’eucalyptus qui a joué un grand rôle dans l’assainissement de la plaine de la Mitidja grâce à sa puissance d’absorption d’eau.

[image: ] Faune. Le temps où les lions régnaient sur l’Afrique du Nord est révolu. Eradiqué par le colon, le dernier lion de l’Atlas ou de barbarie, qui vivait alors à l’état sauvage, a été tué en 1890. Dans le nord du pays et la région d’Alger, moutons, chèvres et bourricots croiseront souvent votre chemin, même en ville puisqu’encore aujourd’hui ce sont ces petits ânes robustes qui acheminent les ordures depuis les étroites ruelles de la Casbah jusqu’à la décharge.
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